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" Notre science n'est qu'une goutte d'eau, notre ignorance un 
océan. Seule certitude existante : le monde de notre connais¬ 
sance physique est enveloppé dans un autre monde infiniment 
plus vaste, dont nous ne pouvons nous faire présentement au¬ 
cune idée positive " 

William JAMES (1895) 


-o-o-o- 


Abonnement annuel : 15,00 P, - de soutien : 30,00 P, 

Versement par chèque de préférence. 

Renseignements et courrier à adresser à l'Association des Amis 
de Marc THIROUIN - 29, rue Berthelot 26 000. VALENCE. 
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/ PREAMBULE / 


1974 s'en va, la vague des O.V.N.I. et des activités de 
l'Association est-elle passée ? Espérons qu'il n'enæra rien, 
aussi, que 1975 commence. 


Le bilan de l'année est positif, mais il nous faut per¬ 
sévérer. L'expérience du bulletin devait être tentée pour mieux 
nous connaître, nous unir, nous informer et nous faire connaî¬ 
tre. Elle a demandé une somme importante de travail bénévol 
pour l'équipe participante, mais quelle joie en compensation. 
Nous espérons avoir réussi dans notre aventure et vous êtes 
seuls juges. Aussi n'hésitez pas à nous faire part de vos cri¬ 
tiques, reproches et suggestions qui amélioreront la qualité 
de "votre bulletin pour votre information". 


Je profite de l'occasion qui m'est donnée pour’vous pré¬ 
senter mes meilleurs voeux ainsi que ceux du Bureau, 


Que l'Association des Amis de Marc Thirouin se développe 
dans sa région et continue son action grâce à ses adhérents et 
pour la satisfaction de tous. 


R. BONN AVEN'TORE. 


- 0 - 0 - 0 - 
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VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE BULLETIN TRIMESTRIEL De 
L'A.B.E.P.S. AU SIEGE DE L'ASSOCIATION. Prix : 3,00 F. 
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/ I - CONTACTS / 


I - Nous mettons à votre disposition deux "bulletins : l'un 
pour le renouvellement d'adhésion, l'autre pour l'abonnement au 
bulletin, si vous ne voulez pas reconduire votre adhésion pour 
1975. 

Bien entendu, dans le renouvellement d'adhésion, est com¬ 
pris l'envoi du bulletin. 

Vous avez ainsi la possibilité de choisir. 

Nous vous demandons de nous les retourner au plus tard le 
31 Janvier 1975, dûment remplis. Pour les renouvellements d'adhé¬ 
sion, joindre S.V.P. deux photos d'idendité et nous retourner votre 
ancienne carte. 


2 - Le dimanche 13 Octobre 1974, eut lieu, de 10 h à 17 h, 
l'Assemblée Générale del'Association au Centre de l'Eperviere 
à Valence. L'assemblée, composée d'une trentaine de membres, 
put juger les activités de l'année écoulée qui furent présen- 
tées tour à tour par les membres du Bureau. On analysa notam¬ 
ment les résultats des 15 exposés débats dispensés dans la ré¬ 
gion Drôme-Ardèche, de l'exposition au Centre Commercial Mam¬ 
mouth, des 30 enquêtes menées par 1'ensemble des adhérents, du 
bulletin bimestriel et des échanges de correspondance et d'infor¬ 
mation avec les organismes de recherches ufologiques français 
et étrangers. 

Un compte rendu financier complet permit aux adhérents d'ap¬ 
précier les charges de fonctionnement de l'Association. 

L'élection du Conseil d'Administration pour 1975 composé 
de 6 membres participants et de 6 membres du bureau (voire en 
dernière page la composition du nouveau bureau), donna lieu à la 
présentation du budget prévisionnel et des activit bd S c’î. "V 0Ï! X 1 
ainsi que les moyens d'actions soit, entre autres : 

- 18 exposés débats étendus aux départements de la Drôme, 
■Ardèche, Sud du Vaucluse, 

- veillées d'observations, réunions communes des adhérents 
permettant ainsi de mieux nous connaître, 

- extension du réseau de détection grâce à l'appui technique 
de l'A.D.E.P.S. (voir le communiqué commun au § 2 du présent 
bulletin), 

- intensification des liaisons interassociations, 

- publication de flash d'informations en sus de la paru¬ 
tion du bulletin. 


L'Assemblée Générale se clôtura par des réponses aux ques¬ 
tions posées et par diverses suggestions apportées par les ahdé- 
rents. 


Le compte rendu complet de cette réunion fera l'objet 
d'un flash Association qui paraitra en Janvier 1975. 






Conférence à VALENCE du 13.II.74 - Les Soucoupes Volantes face à l'opinion - 
On reconnaît les Membres du Bureau et de I à 3 MM. J. GOUPIL - J.C. ECURRET, 
ainsi que M. DIDIER de la Tribune de Kontélimar 


: Assemblée Générale du 13 Octobre 1974 - Les Membres du Bureau - 
De gauche à droite : MM. DUQUESNOY - PEYEENT - BONN AVENTURE - BLACHER - Mme BON¬ 
IS AVENTURE 


Adhérents et sympathisants lors de l'Assemblée Générale - De gauche à droite : 
MM. ANTON - BONNET - FIGUET - BRUN - C REY - CLAVEL - FERALDO - BEECKON - 
PAURITE - 3ERARD - VEDEL - MARIN f FOURNIER - DALICIEUX 

12 3 
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> - 

3 - Notre nouvel exposé débat est en mesure d'être dif¬ 
fusé. 


Son thème : O.V.N.I. - Affaire Sérieuse. 

Il s'agit d'une projection audio-visuelle comportant un 
enregistrement sous fond musical et une série de 250 diapo¬ 
sitives. Durée : I heure. Il est découpé en 4 grandes parties : 

- 10 minutes présentant le système solaire, la galaxie, 
l'univers galactique et une rétrospective de la conquête spa¬ 
tiale , 


- 15 minutes sur l'historique du phénomène O.V.N.I., 

- 20 minutes intéressant les formes, types d'engins observés 
et leurs effets, 

- 15 minutes sur les atterrissages et les humanoïdes. 

Suit un débat de 2 heures environ. 

Les adhérents désireux de le voir présenter dans leur vil¬ 
le, sont priés de nous le faire savoir au moins un moisà l'avan¬ 
ce (il ne sera fait que 2 exposés publics par mois). 

Deux solutions sont possibles : 

- soit nous le diffuserons dans le cadre des soirées cul¬ 
turelles d'une M.J.C. Dans ce cas, l'adhérent s'occupe des pre¬ 
miers contacts, 

- soit l'association l'organise totalement en louant une 

salle. 


Prochaines réunions prévues : 

. Janvier : POETES,LES.VALENCES - AUSENAS 
. Février : MONTELIMAR - ROMANS. 

Les dates ne sont pas encore arrêtées. 

4 - En raison de 1 'interrup,tion du courrier, les adhé¬ 
rents n'ont pu recevoir le premier flash-Association qui était 
consacré à la venue parmi nous de J.C. DO r JERET et J. GOUPIL. 

Nous leur demandons de bien vouloir nous en excuser. 

5 - Nous présentons nos voeux de bienvenue à Mme LONNAYEN- 
TUE pour sa présence dans le bureau 1975 et à MM. ANTON - DEEAED - 
DALICIEUX - FIGUET - PEEALDO et Melle CORNU élus au Conseil 

d'Administration 1975. 


-o-o-o- 
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/ 2 - COMMUNIQUE COMMUN A.D.E.P.S. - A.A.M.T. / 

Notre xorécédent bulletin faisait état deprise de contacts 
avec divers groupements français et étrangers. Les supports de cette 
opération qui s'intensifie, sont évidemment la correspondance et 
l'échange de docuïPntation; 

Cependant le processus prioritaire qui satisfait le mieux 
les besoins de l'information dans la recherche du phénomène O.V.N.I. 
est, autant se faire que peut, la rencontre des membres des organi¬ 
sations poursuivant le même but. 

L'expérience tentée les 5 et 6 Octobre 1974 à MORMOIRON 
dans le Vaucluse en est probante. L'Association des Amis de Marc 
THIROUIN ou Commission d'Enquêtes sur les O.V.N.I. rayonnant sur 
les départements Drôme-Ardèche et l'Association pour la Détection et 
l'Etude des Phénomènes Spatiaux implantée sur la côte méditerranéen¬ 
ne et l'intérieur ont abouti à des accords que l'on peut d'ores et 
déjà estimer positifs et concluants. 

Y ont participé : 

Pour l'A.A.M.T. : MM. DUQUESNOY - Président et-délégué local L.D.L.N. 

BONNAVENTURE - Secrétaire et délégué local 

L.D.L.N. 

Pour l'A.D.E.P.S, : MM. PALA - Secrétaire adjoint 

ABAONALE - membre A.D.E.P.S. 

VANDINI - membre A.D.E.P.S. 

BEDET - membre A.D.E.P.S. et délégué local 
L.D.L.N. des Bouches-du-Rhône. 

Voici le condensé des différents sujets traités et les ré¬ 
sultats obtenus. 

I - Pïàsa en_p3haçpge 4 u _Vauclu_se_ - 

Faisant suite à une demande de M. LA GARDE qui désirait voir 
l'A.A.M.T» prendre en charge ce département, les deux groupements se 
sont répartis la tâche comme suit : 

- Nord du Vaucluse au-dessus d'Avignon pour l'A.A.M.T. 

- Sud du Vaucluse en-dessous d'Avignon pour l'A.D.EP.S. 

Ceci en attente de la formation d'un groupement départemen¬ 
tal. 


2 - Echange d_VLnfpr mat ions - 


De même que les 2 groupements fournissent des informations 
à L.D.L.N., ils s'attacheront à se transmettre directement des do¬ 
cuments propres à leur région : coupures de journaux locaux faisant 
état d'observations, enquêtes locales et renseignements divers in¬ 
téressant directement la recherche ufologique» 





3 - Nui_ts -d '_obs_ervations .*•. 

Des veillées mensuelles en divers points de nos territoires 
respectifs seront organisées concomitamment. Les ahdérents de chaque 
groupement seront prévenus soit par une programmation préalablement 
établie et rapportée dans le bulletin, soit par unefiche d'infor¬ 
mation envoyée individuellement. 

4 - Bu_lletins_ - 

A l'heure actuelle, les 2 organisations éditent leurs pro¬ 
pres bulletins : 400 ex. bimestriels pour l'A.A.M,T. 

500 ex. trimestriels pour l'A.D.E.P.S. 

Ces périodiques, organes de diffusion d'informations, 
adressés aux adhérents et sympathisants se complètent. 

Les articles référencés de l'un pourront être reproduits 
dans le second. La possibilité de présenter un bulletin commun aux 
deux groupements a été envisagée, mais pose desproblèmes d'ordre 
matériel important-. 

5 - Péseau_de_ _dé_te£tIon - 

Ainsi qu'il a été écrit dans le bulletin n2 I de l'ADEPS, 
l'organisation du réseau n'est pas figée mais doit évoluer en fonc¬ 
tion des nécessités et des besoins. 

L'extension du réseau de l'A.D.E.P.S. est prévue dans les 
départements Drôme-Ardèche-Vaucluse. Les postes de détection porte¬ 
ront- pour indicatif des numéros à 5 chiffres. Lepremier couple de 
nombres, désignera l'indicatif du département, l'ensemble des 3 der¬ 
niers chiffres l'ordre de mise en place. 

Exemple : 06 001 06 pour Alpes Maritimes 

001 pour mise en place du Ier détecteur 
dans ce département. 

26 001 26 pour Drôme 

001 pour mise en place du Ier détecteur 
dans ce département. 

La situation géographique des postes sera donnée par un cou¬ 
ple de deux nombres correspondants aux coordonnées géographiques 
en projection Lambert. 

Les adhérents pourront acquérir unecarte de situation du 
réseau sur laquelle des encadrés positionneront les postes de détec¬ 
tion. Cette carte sera mise en vente dès son élaboration par 
1 1 A.D.E.P.S. 
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Pour les adhérents de l'A.A.M.T. , des précisions ultérieures 
concernant 2'acquisition et le rôle des détecteurs seront fournies 
.par la .vois, du'(huiletin. 

L'exploitation des résultats de détections sera effectuée par 
l'A.D.E.P.S. 


6 - Pé uni ors dejs membres. de§; 2. groupements. - 

Elles seront à prévoirseloh' un calendrier bien défini. Tout 
adhérent pourra y participer. Ce : sera l'occasion d'échanger de vive 
voix des idées sur la recherche du phénomène O.V.N.I. 


Compte tenu des accords ci-dessus, nous exprimons avec 
conviction que cette forme de collaboration étroite entre l'AAMT 
et l'ADEPS permettra, défavoriser-la recherche ufologique. 


t 


Pour le bureau A.A.M.T. 
Pour le bureau A.D.E.P.S» 


-o-o-o-o- 
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/ 3 - AVANT PROPOS SUR LA DETECTION MAGNETIQUE 7 


Le dossier technologique du paragraphe suivant a pu être réa¬ 
lisé avec le concours de l'Association pour la Détection et l'Etu¬ 
de des Phénomènes Spatiaux (en abrégé A.D.E.P.S.) groupement affilié 
à Lumières dans la Nuit. 

Tout particulièrement, nous remercions M. CHASSEIGNE Jean, 

M. PALA Jean-Louis (secrétaire adjoint) ainsi que M. BUDLT Jean et 
ABAGNALE Eric, qui nous ont permis d'introduire dans notre bulletin 
un sujet présentant l'intérêt de s'attacher à l'une des caractéristi¬ 
ques du phénomène O.V.N.I. : l'intensité du champ magnétique associée 

Il faut avoir à l'esprit le fait que dans certains cas, le 
passage rapproché d'un O.V.N.I., voire son atterrissage, s'accom¬ 
pagne - de variation magnétique :Laaale (Vins/Caramy dans le Var 14.4.57) 

- de mystérieuses pannes de secteur., ■. . / 

- de perturbations des ondes radio et télévision (Rosario en 
Argentine les 24 et 25 Juin 1967)» 

- de déviations d'aiguilles de boussoles et de compas de 
bâteaux (ils Orcades du Sud le 3 Juillet 1965), 

- d'arrêt de moteurs à explosion (Pontfrede dans la Loire le 
II Octobre 1954), etc... 

que l'on attribue soit au mode de propulsion des O.V.N.I., soit à 
leur constitution technologique. 

D'après certains calculs, les intensités mises en jeu attein¬ 
draient des millions de Gauss : ce qui en l'état actuel de nos con¬ 
naissances est fantastique. 

Pour donner un ordre degrandeur, l'intensité du vecteur in¬ 
duction magnétique terrestre est del'ordre de J- Gauss. 

(Dans le langage courant, on utilise le terme champ magnéti¬ 
que terrestre, car les deux vecteurs Induction Magnétique et Champ 
Magnétique, sont colinéaires dans le vide et dans quelques milieux 
matériels). 


La variation de cette grandeur physique peut être facile¬ 
ment décelée par l'intermédiaire d'appareil simple et bon marché dont 
le principe est basé sur la déviation d'une aiguille aimantée ou d'un 
aimant. 

A partir deces données, l'A.D.E.P.S., qui regroupe enquêteurs 
et observateurs a eu l'idée decréer un réseau régional de Détection 
Magnétique (réseau René HARDY) qui couvre la façade Méditerranéenne 
de notre pays. Nul doute que nous mettrons tout en oeuvre pour éten¬ 
dre cette action dans notre région. Conjoint au rec.ueil des témoi¬ 
gnages, le développement des postes de détection va ainsi concourrir 
àuune meilleure efficacité de notre groupement régional, et favo¬ 
riser la recherche de l'A.D.E.P.S. en matière de détection. 


-o-o-o-o-o- 
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/ 4 - DOSSIER TECHNIQUE : LE DETECTEUR MAGNETIQUE / 

Nous avons volontairement vulgarisé les notions d'électrici¬ 
té et d'électronique afin que ce "dossier soit accessible à tous. 

a - NotijDnjs d.e_co.urant - 

Les batteries de voiture ou pile electrochimique, fournis¬ 
sent du courant continu, ainsi appelé car il s'écoule constamment 
dans une seule direction. 


L'énergie électrique fourni dans nos appartements est distribuée 
par l'intermédiaire d'un courant alternatif qui a la particularité de 
de changer de sens 50 fois par seconde. On parle de fréquence de 
50 Hz ou période de I/50ème seconde. 



T = transforoiateur de courant 220 V/9 V. 

D = diode serai conductrice permettant le passage du courant dans 
le sens A-K pendant une alternance positive du courant secteur 
soit l/50ème seconde. 

C = capacité deréserve se chargeant pendant le temps de conduction 
delà diode. 

R = résistances de couplage limitant l'intensité du courant. 

Photocellule = serai conducteur émettant, des électrons par action de 

la lumière (phénomène„fondé sur la cession d'énergie 
par un photon à un électron). 

Th ou Thyristor = composant semi conducteur à 3 électrodes (A pour 

anode, K pour cathode, G pour gâchette). Une 
impulsion de commande appliquée sur la gâchette, 
rend le composant conducteur dans le sens A-K à 
condition que le courant secteur soit dans l'alter¬ 
nance positive. Pendant l'alternance négative, le 
thyristor est non conducteur, même s'il y a impul¬ 
sion de commande. 







photocellmle 
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c - Prinçipe_d£ fjonc_tionnement_d£ Kl - 

Un bras muni en son extrimité d'une palette est solidaire 
d'un petit aimant pouvant pivoter sur un support. 

La palette s'interpose entre le flux lumineux d'une ampou¬ 
le et une photo cellule. 

Tou le variation locale du champ magnétique fait dévier l’ai¬ 
mant de quelques degrés et lapalette ne fait plus écran. 

La photocellule alors éclairée produit l'impulsion de cou¬ 
rant qui, transmise à la gâchette du thyristor va rendre ce dernier 
conducteur au moment où le secteur sera dans une alternance positive. 

Le courant s'établit entre les étrodes À et K et permet 
l'alimentation d'une sonnerie. 1 : 

Le détecteur Kl revient à l'état de veille quand la pa¬ 
lette stabilisée fait.définitivement écran à la photocellule au 
moment où la tension appliquée au Thyristor est dans le sens de sa 
conduction. Ce qui s'exprime par le schéma.suivant : 



Dans ce dernier, le thyristor est toujours alimenté par un 
courant demême sens (courant continu), donc à tout moment conducteur 
quand l'impulsion de commande lui est fournie. 


Le principe du déclenchement delà sonnerie est identique au 
Kl, déviation del'aimant donc de la palette, photocellule éclairée, 
impulsion sur G du Th, conduction instantanée. 

Le détecteur Kl BP revient a l'état de veille quand la pa¬ 
lette stabilisée fait définitivement écran à la photocellule au mo¬ 
ment où le vibreur de sonnerie es b en position I. 

e - Résumé_- 

- Le détecteur magnétique Kl fonctionne sur secteur 220 V et 
convient très bien pour être a demeure. 

Consommation de courant nulle,. 

Son prix : 100 F. 

- Le détecteur magnétique Kl BP fonctionne sur secteur 220 V 
et pile 2 X 4>5 V. L'alimentation delà lampe peut se faire aussi 
sur batterie 6 V de voiture ou de moto et donc il lui confère une 
plus grande autonomie, notamment pour les nuits d'observations. 

Son prix : 110 F. 
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D'ores et déjà, ceux qui désirent acquérir ce matériel 
peuvent s'adresser à : 

Monsieur CESARI 

12, Avenue du Maréchal Joffre 

06 160. JUAN-LES-PINS 

( en précisant leur appartenance à notre Association). 

Aux futurs possesseurs de postes de détection, nous leur 
signalons qu'ils recevront des fiches de détection trimestrielles 
qui leur permettront d'inscrire avec précision la date, l'heure, 
la durée de détection ainsi que toutes les observations néces¬ 
saires telles que : pannes de secteurs, perturbations de T.V. ou 
radio etc... 

Il va sans dire qu'en cas de fonctionnement du détecteur, 
vous devez aussitôt observer le ciel et si vous avez la chance de 
voir un O.V.N.I. N!oubliez pas dele photographier. 

Le prochain bulletin traitera des possibilités de mémori¬ 
sation de la détection. 


P. BONNAVENÏURE. 


-o-o-o-o- 
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/ 5 - DOSSIER OBSERVATIONS / 

- 16 Mal 1974 - Atterrissage à PLANOLAS (Espagne) ? - 

Ce jour là, Mme T. constate la présence dans le ciel d'un 
o"bjet en forme de "soucoupe" de vaste longueur mais detrès faible 
épaisseur. 

Après avoir survolé la Cerdagne Espagnole en émettant des 
lueurs orange puis bleue, 1-'engin se serait posé dans un bois. 

Time T. affirme avoir remarqué des sortes de rayons émanant de l'ob¬ 
jet et provoquant’depetits foyers d'incendie (les traces seraient 
visibles). Plusieurs habitants de la localité ont confirmé les di¬ 
res du témoin. 

de MIDI LIBPE 


- 4 Août 1974 - CASTELNAUDARY (Aude) - 

M. G. aperçoit vers 22 h' 30 une boule lumineuse delà taille 
de la lune aux coloris changeai ts. (vert, bleu puis orange). Cette 
boule passe au-dessus de sa maison pour disparaître derrière une 
colline. 

Aucun bruit ne fut perçu, cependant le témoin constata le 
lendemain que les figuiers situés à la verticale du passage de 
l'O.V.N.I. avaient perdus totalement leurs feuilles. Ces dernières, 
complètement recroquevillées jonchaient le sol. 

de MIDI LIBRE 


- 10 Août 1974 à SETE (Hérault) - 

Un témoin anonyme confie un film au journal MIDI LIBRE. Ce 
document pris en 1973 au Mont Saint-Clair, au-dessus d'un cimetière 
marin, représente un .objet en forme de "soucoupe classique". 

Le 10 Août 1974, le même témoin a observé aux lieu et 
place delà première apparition, vers 22 h 30, un engin tournant 
sur lui-même et projetant diverses couleurs. 


de MIDI LIBRE 

- II Août 1974 - SALLES IL. SOURCE (AVEYRON) - 

Vers 19 h, quatre personnes, dont les témoignages concor¬ 
dent, ont observé un objet de forme ovale, de couleur grise se 
déplaçant lentement dans le ciel à une altitude inférieure à 1000m. 
Il disparut à l'horizon. Aux dires des témoins, il ne peut y avoir 
aucune confusion avec un véhicule spatial ou un ballon sonde. 

de MIDI LIBRE 

- 12 Août 1974 - 2 h du matin - PONT-EN-ROYANS (Isère) - 

M. A. a froid. Il se lève pour prendre un vêtement et re¬ 
garde instinctivement l'heure au clocher du village. Il entend un 
bruit qui s'amplifie, puis docroit. 

Venant du Sud, une boule blanche semblant vibrer et en¬ 
tourée d'un halo, se stabilise au-dessus du clocher pendant 10 
à 15 minutes. 

Dimension : une balle de ping-pong tenue à bout de bras; 

La boule disparait au moment où le témoin s'absente. 



- 12 Août 1974 - 22 h 15 - ST-MICHEL-ST-GEOIRS (Isère) - 

M. D., professeur, observe le ciel avant do se coucher. Il 
aperçoit alors une forme de ballon de rugby, lumineuse et aux con¬ 
tours bien définis. Celle-ci se déplace sans bruit du Nord au Sud 
à 1000-1500 m d'altitude. L'objet se stabilise, deux sortes de fu¬ 
sées semblent jaillir de ses flancs puis le tout disparait. Durée 
de l'observation : quelques minutes, 

- 16 Août 1974 - 2,3 h 35 - ROMANS (Drêro.) - 

M. H. se trouve sur son balcon quand il voit une forme ovoï¬ 
de lumineuse (couleur du métal en fusion), se déplacer du Sud au 
Nord, Après un décrochement vers l'Ouest et une stabilisation, 
l'O.V.N.I, reprend le cap Nord. 

Durée de l'observation : I mn environ, altitude présumée : 

1000 m. 


- 16 Août 1974 - 21 h 40 - (Jura) 

. Mme S, et son fils sont témoins du déplacement de 6 points 
lumineux en forme de boules. 


. A ST-CLAUDE, M. B. fait latnême observation vers 21 h 35. 

du PROGRES 


- Août ±974 - dans le Nord - 

Mme D, et son fils habitant près de LILLE, distinguent 
avant le lever du soleil une boule'de feu se déplaçant sur un axe 
Nord-Sud. 

A la même époque, près de MAUBEGGE, M. J., accompagné de 
plusieurs voisins, ont vu une étoile blanche et rouge clignotante 
stationner un quart d'heure durant, pour disparaître à une vitesse 
stupéfiante et sans bruit. 

de la MONTAGNE. 

- 7 Septembre 1974 - Ballet de points lumineux au-dessus 

de PIZANCQN (Drôme F " 1 - - 

3 personnes organisent une soirée d'observations. Vers 
20 h 45? ils remarquent le déplacement Ouest-Est d'un point blanc 
très brillant de la grosseur apparente de Jujoiter. 

Vers 20 b 50, une seconde lumière venant de la même direction 
se stabilise au-dessus de la Zone Industrielle de ROMANS. 

Vers 21 h 05? quatre autres points lumineux arrivent à la 
file indienne et prennent position autour du précédent. Ils res¬ 
tent ainsi en formation jusqu'au moment où le point central s'élève à 
la verticale et s' éloigne vers l'Ouest à une vitesse fantastique. 

Les 4 autres le suivent. 

- 9 Septembre 1974 - 6 h 35 a POITIERS (Vienne) - 

Deux jeunes gens se rendent à leur usine quand ils aper¬ 
çoivent une "chcse" rectangulaire d'une rouge très vif. Elle s'ar¬ 
rondie et son centre devient progressivement jaune. 
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Après une montée lente, l'étrange chose disparait à l'ho¬ 
rizon. 

Le phénomène dura 5 minutes et l'un des deux témoins le 
fixa sur pellicule. La photographie a été publiée le Mardi 10 Sep¬ 
tembre dans "Centre Presse". 

de 1'ECLAIR 

EXCEPTIONNEL.EXCEPTIONNEL.EXCEPTIONNEL.EXCEPTIONNEL 

- Dimanche 29 Septembre 1974 - NANTES (Loire Atlantique) - 

4 jours avant la venue de Jean-Claude BOURRET à NANTES, un 
O.V.N.I. atterrit dans le parc de la Gaudinière. Renseignement pris 
auprès de ce sympathique journaliste, l'affaire est apparemment 
réelle. En voici un bref résumé. 

Quatre élèves du Centre de Rééducation Professionnelle de 
la Gaudinière se séparent pour aller se coucher. 

L'un d'entre eux en se déshabillant regarde à l'extérieur. 
Soudain, il voit arriver à une allure très rapide, une lumière rouge 
orangée tournoyante. Elle faisait partie d'un engin sombre en forme 
d'assiette renversée. 

Il prévient aussitôt-ses camarades. L'engin à une distance 
de 150 à 200 mètres semble atterrir à la façon d'une feuille morte en 
dégageant une forte fumée blanche. 

Les derniers arrivés allument la lampe de la chambre, l'en¬ 
gin se déporte de 50 mètres et atterrit dans le parc de la Gaudi¬ 
nière. 


Les 4 témoins voient un carré de lumière blanche se détacher 
sur la paroi de l'engin (comme si une porte venait de s'ouvrir). 

Selon les estimations, l'engin aurait 5 m de diamètre. Des 
traces furent laissées sur le terrain. L'herbe était couchée dans 
un sens bien défini sur un diamètre correspondant aux dimensions de 
l'engin. En outre, 2 traces ellipsoïdales distantes de 5 mètres 
s'inscrivaient en creux dans le sol. Des traces asymétriques exis¬ 
taient également quelques mètres à l'Est de l'alignement principal. 


En raison de la forte pluie qui avait ameublie le terrain 
et les nombreux curieux qui avaient labourés de leurs pas le lieu, 
J.C. BOURRET n'a pu les constater. 


de 1'ECLAIR. 

- 10 Octobre 1974 - FONTAINES/SAONE (Rhône) - 

0 h 55» un couple voie un objet lumineux. Brutalement, le 
ciel s'illumine, une boule évolue à 400 M d'altitude. Elle semble 
posséder des tuyères d'où sortent des flammes. 

L'objet resta 15 secondes en suspension, se déplaça en 
augmentant de volume, suivit une courbe elliptique puis disparut 
brutalement en s'eteignant. du jj^uPHINE LIBERE 


- 20 Octobre 1974 - sur les dentelles de MONTMIRAIL (Drome)- 
Un engin en forme de petale enorme fut aperçu volant à 
basse altitude et à très grande vitesse. de la TRIBUNE ^ M0NTE1IMAS 

.Dans les régions de VAISON-LA-DOMAINE, BUIS-LES-BAEON- 

NIES, il y a eu plusieurs observations dont sans doute un cas d'at¬ 
terrissage. Nous n'avons pas à l'heure actuelle de renseignements 
supplémentaires. 


-o-o-o-o- 







/ 6 - BIBLIOTHEQUE / 


LES DERNIERS LIVRES PARUS 


- En quête des humanoïdes - de Charles BOWEN - 
Collection J'Ai Lu. 

Il s'agit de la traduction française du numéro spécial de 
la Flyings Saucers Revue titré "The humanoïdes" et paru en 1967. 
Livre conseillé pour ceux qui sont intéressés par les cas de con¬ 
tacts . 


- L a Planète inconnue - de Peter KOLOSIMO - 
Collection les Chemins de 1'Impossible - Alhin Michel. 

- Les .juifs de l'espace - de Marc DEM - 

Collection les Chemins de l'Impossible - Albin Michel. 

THEME : les juifs ne sont pas originaires de la terre, ils y ont été 
placés par une puissance étrangère à notre monde. 


- Chro nique des mondes parallèles - de Guy TARADE - 
Collection les Enigmes de l'Univers - Robert Laffond. 

THEME : fantômes de l'espace, traces de civilisations supérieures 
ou vestiges extraterrestres, route Celte et tellurisme, archéologie 
insolite et magie des races anciennes, héritage des extraterrestres 
ou créatures des mondes parallèles. 

Nous remercions chaleureusement M. Guy Tarade pour avoir 
publié le poème de Marc THIROUIN (voir bulletin n^ 4) en citant 
l'Association. 

- Le livre qui dit la vérité - de Claude VORILION dit RAEL - 
Editions du Message. 

Déconseillé, livre peu sérieux et profondément naïf 
(le mensonge de l'année). 

- Le roman de la matière - d'Albert DUCROCQ - 
Éditions Julliard. 

THEME : Où. sommes-nous ? Comment est constitué l'Univers ? A-t-il 
et comment va-t-il évolué ? 

- Le monde fabuleux des grandes énigmes - de Erich Von 
DAM KEN - Collection Robert Laffont. 

- Le docteur André Jean BONELLI de ST-PIERREVILLE (07) 
présente les univers parallèles dans son livre Les clés de la Cin ¬ 
quième dimension - Collection les Portes del'Impossible - 

Vous pouvez l'obtenir en écrivant à : Editions Hélios, 

B.P. 3 JONQUIERE CANADA &7X 778. 

Vous pourrez aussi commander son roman d'anticipation : 
"Loona ou autrefois le ciel était bleu". 

- U ri G el ler - de Andrija PUHARICH - Editions Flammarion. 
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- L’énigme des Andes - de Robert CHARROUX - 
Editions Robert Laffont. 

20 000 pierres du Pérou datant de 40 000 ans content des 
scènes extraordinaires : 

greffe du coeur et du cerveau, utilisation du télescope, 
de loupqs et de stéthoscopes. 

LES PERIODIQUES 

- S ciences et Avenir - n 2 331 - Septembre 1974 - 

. Confirmation des courants neutres, 

. Les stellites à l'oeil nu par Albert Ducrocq. 

- Sciences et Avenir - n 2 332 - Octobre 1974 - 

. De l'eau dans les comètes, 

.'Découverte de la planète-mercure. 

- Sciences et Avenir - n^ 333 - Novembre 1974 - 

« Logique de l'univers et des effets par albert Ducrocq, 

. Les galaxies par Pierre Kolher. 

- Science et Vie - n 2 686 - Novembre 1974 - 

. L'humanité condamnée à coloniser les étoiles, 

. Les courants neutres unifient atome et électricité, 

. La constante de Planck à l'oeil nu, 

. L'avion espion invulnérable existe depuis 10 ans. 

- Science et Vie - n2 685 - Octobre 1974 - 
. Les tremblements d'étoile, 

. Les russes sur le point degagner la bataille de la M.H.D. 

- La Recherche - n 2 49 - Octobre 1974 - 
. Science et science - fiction. 

- Paris-Match - n 2 1328 - Octobre 1974 - 

. Uri Geller, l'homme qui plie l'acier à distance, raconte. 

- XXcme siècle - Larousse n^ 10 - Novembre 1974 - 

. L'astronautique, 

. L'astronomie, 

- Le Charivari - n 2 20 - 
, Magie et Criminalité. 

- Paris-Match - n^ 1331 - Novembre 1974 - 
. Uri Geller, vrai ou faux. 


TRIBUNE OUVERTE 

En matière de recherchesufologiques, nous n'avons pas la 
présomption et l'intention de fournir une réponse irréfutable au 
phénomène, mais nous voulons apporter les éléments debase néces¬ 
saires à son analyse. Le problème étant au stade de l'observation 
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et de la constatation, il est très facile de formuler d'innom¬ 
brables hypothèses parfois proches de la vérité, parfois fausses 
car sans fondement réel, sinon ni juort-Æ'", ni f "susses. 

Aussi, nous pensons qu'il est honnôte et logique de pré¬ 
senter des ouvrages qui sans esprit d'évangélisation et de mysti¬ 
cisme, peuvent entrebâiller la porte de ce mystérieux phénomène, 
ou nous ouvrir des horizons nouveaux qui ne sont pas forcément ceux 
de leurs auteurs. 

- Nous tenons ainsi à la disposition des ■ ahd~rents un 
libre écrit par un correspondant de l'Association : M. André VILLETTE 
et portant pour titre : " La vérité sur les Soucoupes Volantes " 

L'auteur de cet ouvrage a tenté une synthèse du phénomène 
O.V.N.I. qu'il nomme "irritant problème des soucoupes volantes". 

Trop ami de la vérité, il ne veut pas entfainer le lecteur 
dans un crédo quelconque mais surprend par sa conclusion sur l'‘ origi¬ 
ne surnaturelle ou divine des O.V.N.I. 

Pour toute commande, s'adresser à l'Association. 


-o-o-o- 



/ 7 - LA PROPULSION MAGNETIQUE DES SOUCOUPES VOLANTES / 
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Il faut un champ de 2 millions de gauss pour aourt- cir.cuiter 
une batterie et arrêter un moteur de voiture. Un O.V.N.I. repéré 
en Antarctique rayonnait un champ de 100 millions de gauss. Cl) 

Lorsqu'on parle du magnétisme des soucoupes volantes, il 
est bon d'avoir ces chiffres présents à l'esprit,,,. 

Mais que représentent-ils ? 

Par rapport à notre technique, c'est de 20 à 1000 fois les 
performances de nos meilleurs électro-aimants supraconducteurs, mais 
la comparaison d evient plus instructive lorsqu'on convertit le champ 
magnétique en unités d'énergie? 100 mégagauss (MG)-^donnent une éner¬ 
gie de II KWh par cm3 ou,^si JL'on préfère une équivalence avec les 
armes atomiques : 4 ET au m3. Une petite soucoupe de 3 m a donc plu¬ 
sieurs fois la puissance de la bombe d'Hiroshima emmagasinée dans son 
champ magnétique ! 

Sur leplan de la propulsion que peut-on réaliser avec un 
pareil champ ? 

Assurément beaucoup de choses, nettement plus qu'il n'est 
possible d'en décrire dans le cadre de ce court article. La solu¬ 
tion proposée ci-dessous n'est donc qu'un simple exemple. 

Les physiciens savent dejjuis longtemps qu'à certains égards, 
le champ magnétique se comporte comme un gaz sous pression. Il en 
va ainsi par exemple, lorsqu'il existe deux régions contiguës où 
régnent des champs inégaux. le magnétisme exerce alors une pression 
mécanique dirigée de la région de champ fort vers la région de champ 
faible. Cette pression varie comme la différence des carrés des champs 
dans les deux régions. Pour créer une sustentation magnétique, il 
suffit donc de disposer de deux milieux : l'un transparent ou magnétis¬ 
me, comme l'air, l'autre plus ou moins opaque, comme l'eau par exem¬ 
ple, où le champ diminuera d'intensité créant l'apparition d'une 
"pression magnétique". Il se trouve que la plupart des constituants 
du sol se prêtent parfaitement au rôle d'écran magnétique? les chif¬ 
fres ci-dessous donnent la valeur de quelques résultats expérimentaux 
obtenus avec un champ de 18 000 gauss sur des échantillons de I Sg : 


- eau,..,.,.,....,.. 0,22 Newtons 

_ qpl n t s " 

•J O i. •000*000000000 ^ JL J 

- quartz ........... 0,16 " 

- soufre .. 0,16 " 

- graphite ......... 1,10 " 


g Rappelons qu'il faut 9 5 8l Newtons pour soulever une masse 
d'I Eg. Les chiffres ci-dessus paraissent donc faibles, mais n'ou¬ 
blions pas que les O.V.N.I. possèdent des champs de 100 à 5000 fois 
plus forts que celui del'expérience. 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec le graphite 
(assez rare) et avec l'eau. Ne serait-ce pas là, la cause de la 
prédilection des soucoupes volantes pour les zones humides ? 

Le principal défaut de ce mode de propulsion vient de la 
diminution de la force suspentatrice avec l'atitude : chaque fois que 
la hauteur de l'engin au-dessus du sol double, la force diminue 
des 3 quarts. Cela est dû à la loi de décroissance du champ 'magné¬ 
tique. Mais ce défaut n'est pas définitif : les physiciens recher- 
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chent aettteiieaen-fc- -un e---nouvelle .parti au la -.prédite depuis. longtemps 
par la thébri-e-,-—et- àant-la-•.cba m . p . magnétique. ..diminue ^beauc oup plus 
lentement avec la distance que les champs classiques. 

Les O.Y.N.I. utilisent-ils ces aimants d'un nouveau genre ? 
C'est possible., mais il existe bien d'autres formes de propulsion 
possibles à partir du magnétisme. 

L'une d'elle très prometteuse, sera expérimentée au cours de 
l'année 75 aux U.S.A. Grd.cc à ce nouveau propulseur, un véhicule- 
test doit atteindre 500 Km/h en "flottant" au-dessus du sol, dns 
un centre d'essai au Colorado. Les perspectives sont fantastiques mais 
trop nombreuses pour être évoquées ici. Appliquée aux O.Y.N.I., le 
nouveau dispositif (inventé par les Pr. James POWELL et Robert DANBY 
de BROOKHÀVEN) permet de résoudre plus de 50 questions fondamentales 
ayant trait à ces mystérieux engins» 


Yvan BOZZONETTI. 


-o-o-o- 


Membre de l'Association, Yvan BOZZONETTI répond à ces 50 
questions dans son ouvrage intitulé : 

"La propulsion des soucoupes volantes - Enigme résolue ?" 

Entre autres questions traitées : 

- D'où vient la luminosité des soucoupes volantes? comment 
varie-t-elle ? 

- Comment les soucoupes volantes peuvent-elles se maintenir 
immobiles et silencieuses au-dessus du sol ? 

- Comment se déplacent-elles sans bruits, ni bang sonique avec 
de fantastique accélération ? 

Une étude de base indispensable à ceux qui veulent compren¬ 
dre. Disponible par souscription au prix de 28,00 E. 

Adresser votre commande à : 

Monsieur Yvan BOZZONETTI 

Les Cévennes 

Bouleva.rû Gignier 

26 100. ROMANS. 

I 

C.C.P. 7586-75 LYON 


N » D. L » R« 

I - Le gauss est un sous multiple du Tesla qui est l'unité du système 
international . I T = 104 G, 

Le Tesla est l'unité .de l'induction magnétique uniforme, qui, répartie 
normalement sur une surface de I m2, produit à travers cette surface, 
un flux magnétique de I Weber. 
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2 - La relation énergétique dans le champ électromagnétique qui 

à un champ d'induction, fait correspondre une puissance, est 
plus particulièrement connu sous le nom du théorème différen¬ 
tiel de Poynting. Le champ magnétique peut transférer de l'é¬ 
nergie en l'absence de tout support physique. 

3 - Mega ou M - notation d'un multiple de 10 M = I0^„ 

4 - KWh = IO 3 Wh 

Le Watt heure (Wh) est l'unité d'énergie produite ou dépensée 
à raison de I joule par seconde pendait I heure. 

5 - KT = kilo tonne : IO 3 tonnes. 


6 - Le Newton est l'unité de la force qui communique à un corps 
ayant une masse de I kilogramme, une accélération de I mètre 
par sœonde par seconde.-^ 

Le champ de pesanteur g/ agissant sur les corps, a approxi¬ 
mativement le même module sur terre soit 9,81 mètre par se¬ 
conde par seconde. 


-o-o-o- 



/ 8 - K, CREDULITE DES INCREDULES / 


"C'est bien là le défaut de la science, elle voudrait tout 
expliquer, et quant il lui est impossible d'expliquer, elle déclare 
qu'il n'y a rien à expliquer" 

Bram STOKER. 

Nous nous limiterons ici à une compilation succincte de dé¬ 
couvertes aujourd'hui couramment admises, mais qui, à leur époque, 
suscitèrent une vive hostilité de lapart de personnalités pourtant 
intelligentes qui, en cette occasion, manquèrent de prudence comme 
de perspicacité et luttèrent avec acharnement contre la vérité au 
nom de la plus saine raison. Ces esprits là sont dits cartésiens, 
certains esprits obtus ayant confondu le fait denier avec le doute 
préconisé par Desc.artes, Or, dans l'ignorance d'une chose, seul le 
doute est une attitude saine, car lef-lit de nier, tout comme celui 
d'affirmer, témoigne d'autant d'illogisme et de naïveté . Comme 
l'écrivait Sir ÂUROBINDO : "Nier dans l'ignorance ne vaut pas mieux 
qu'affirmer dans 1'ignorance". 

Ainsi, nous lisons dans 1'éditorial d'un grand journal de 
Boston paru en 1869 : "Un homme disant s'appeler SMITH a été arrê¬ 
té : il prétendait avoir inventé un appareil grâce auquel on pour¬ 
rait se parler à distance au moyen d'un fil électrique. Chacun sait 
qu'il est impossible de transmettre la voix dans ces conditions. 
D'ailleurs, même si un tel appareil existait, il ne serait d'aucune 
utilité"o 

A Paris, lors de la présentation du phonographe à l'Académie 
des Sciences, BOUILLAUD, ne pouvant admettre qu'on fit sortir d'une 
boîte les "nobles sons de la voix humaine" accusait ses collègues de 
se laisser illusionner par un ventriloque. 

Quant à la Dynamo, les "Officiels" en avaient nié la possi¬ 
bilité. On ne pouvait créer un courant en faisant tourner une bobi¬ 
ne entre les pôles d'un aimant ou réciproquement, se basant sur le 
principe "il n'y a pas d'action sans contact". 

Lorsque le canon à longue portée qu'on a appelé la Bertha 
tirait sur Paris, des techniciens démontraient que ses obus ne pou¬ 
vaient être tirés par un canon situé à la distance à laquelle se 
trouvaient alors les Allemands s ....."c'était mathématiquement impos¬ 
sible"... et les obus continuaient à tomber (i). 

L'histoire nous apprend que les découvertes les plus singles 
ont été repoussées à priori, sous prétexte qu'elles étaient contra¬ 
dictoires avec la science. L'anesthésie chirurgicale fut niée par 
MAGENDIE. Le rôle des microbes a été contesté pendant 20 ans par à peu 
près tous les académiciens de toutes les académies. Comme on lui 
parlait de la contagion de la tuberculose, un professeur de la Faculté 
de Paris déclarait "si la tuberculose était contagieuse, on le sau¬ 
rait". (cité par M. RICHET). Cutte opinion était d'ailleurs partagée 
par presque toute l'Académie de Médecine. On était en 1873. 
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Louis XIV ou ses ministres eussent certainement fait 
enfermer aux petites maisons un homme qui leur eût dit :"on 
peut entendre à Home la voix d'un homme qui paile à Paris"; ou 
bien "on peut à travers les chairs percevoir les os des person¬ 
nes vivantes"; ou bien "on peut mettre en bouteilles les germes 
des maladies et les cultiver dans une armoire"; ou encore "on 
peut transporter 300 canons dans les airs à une vitesse de 
300 Ml/b". Qui ? à l'époque, pouvait se douter du téléphone, de 
la radioscopie, de la bactériologie ou de l'aviation ? (2). 

S'il est inutile de rappeler le sort qui fut fait à 
GALILEE lorsqu'il annonça que la,terre tournait, on ignore par 
contre en général que, en 1336, un Uléma (théologien musulman) 
nommé ABEL AZIZ- LEN ABDALLAH, vice-président de l'Université 
Islamique de Médine, en appelant "à tous les hommes de bonne 
foi", déclaira : "la terre ne tourne pas, elle est fixe; c'est 
le soleil qui tourne autour d'elle. Tout homme qui continue à 
affirmer que la terre tourne .autour du soleil, doit être mis en 
demeure de se repentir, de dénoncer son erreur"(3). 

L'éminent mathématicien et astronome Simon NEWCOü-iB 
avait démontré que le jjIus lourd que l'air ne saurait voler, et 
c'est deux réparateurs de bicyclette qui lui donneront tort, 
RUTHERFORD, MILLIKAïT ont prouvé que l'on ne pourra Jamais exploi¬ 
ter les réserves d'énergie du noyau atomique. Les aérolithes 
ont été niés par LAVOISIER qui ne voulait pas tomber dans la 
suj)erstition populaire qui voyait dans ces pierres des "cadeaux 
divins". On n'oublie pas non plus les graves difficultés de 
celui qui voulait imposer l'asepsie et les violentes diatribes 
passionnées à l'occasion de la vaccination Jennerienne ou du 
stéthoscope de Laënnec. 

R. LAGON, qui passe peur être l'inventeur delipoudre, 
et dont les conceptions heurtaient trop les idées de son temps 
se retrouva en prison pour 13 ans. Bernard PA1ISSY, qui a emporte 
dans la tombe le secret de ses célèbres émaux avait trouvé dans 
la science officielle tout comme dans l'église, beaucoup d'hos¬ 
tilité (4). 

L'hypothèse d'AVOGADRO-AMPERE fut très mal reçue. Elle se 
heurtait au scepticisme de la plupart des chimistes. Cn ne sut 
pas voir que les idées proposées permettaient de lever les diffi¬ 
cultés que l'hypothèse ■'tonique rencontrait. C'est que la dis¬ 
tinction foncière entre molécules et atomes échappait à beau¬ 
coup d'esprits. Ce fut donc le silence qui accueillit l'hypo¬ 
thèse du physicien italien, et quand AMPERE la reprit, on fei¬ 
gnit la surprise sans accorder pour autant plus d'attention à 
la nouvelle idée. Il faudra attendre plus de 50 ans pour que 
CANNIZZARO réussisse à faire triompher les vues de son compatrio¬ 
te et celles d'AMPERE, et à imposer en quelque sorte la théorie 
atomique au monde des chimistes. 

Lorsque GAUDIN écrivit "un atome sera £>our nous un petit 
corps sphéroïde homogène, ou point matériel essentiellement 
indivisible, tandis qu'unemolécule sera un groupe isolé d'atomes", 



ce qui lui permit d'exprimerpour la première fois l'équation 
de la synthèse de l'eau, son mai oire passa complètement ina¬ 
perçu aux chimistes de son éxioque. Quant à PASTEUR, s 'il se fit 
remarquer, c'est à son désavantage, l'un de ses conteraiporains 
déclarant à propos de ses découvertes : "ce sont là des curio¬ 
sités d'histoire naturelle(.„.) à peu près cè.nul profit pour 
la médecine proprement dite, et qui ne valent ni le temps qu'on 
y passe, ni le bruit qu'on en fait". 

B. FRANKLIN souleva l'hilarité générale & la "Société 
Royale" avec son mémoire sur le paratonnerre. Les célèbres ex¬ 
périences de YOURG- sur les ondulations lumineuses furent ac¬ 
cueillies par les huées du monde savant, et le non moins célè¬ 
bre Sir HUMPHREY DAVY pouflait à l'idée que Londres put un 
jour être éclairé au gaz. A propos de lumière, d'ailleurs, on 
sait l'hostilité qu'eurent les uns envers les autres, les parti¬ 
sans de sa nature corpusculaire et les : partisans de la théorie 
ondulatoire , chacun d'eux se bornant à une face du 

réel et rejetant catégoriquement l'autre. 

FARADAY avait alerté l'opinion, lors delà percée de 
l'isthme de SUEZ qui devait noyer Constantinople, Odessa, 

Venise, Marseille’en faisant remonter la mer jusqu'à Lyon. 

Le célèbre physicien et chimiste BAUME tonnait contre 
les prétentions de son collègue LAVOISIER : "il n'était pas 
trop présumable que quatre éléments, regardés comme tels depuis 
plus de 2000 ans, seraient mis de nos jours au nombre des sub¬ 
stances conrposées, et que l'on donnerait, avec laplus grande 
confiance, comme certains, des x jr océdés pour décomposer l'eau 
et l'air, et des raisonnements absurdes, pour ne rien dire de 
plus, pour nier l'existence du feu et de la terre..,". 

L'académicien GIRARD avait démontré à l'Académie des 
Sciences, l'impossibilité d'amener l'eau dans les étages supé¬ 
rieurs des maisons, SILBERMANN, préparateur de Pouillet, ayant 
inventé la galvanoplastie, soumit les résultats de ses travaux 
à son patron qui le renvoya au laboratoire en s'écriant : "mon 
dieu, SILBEB;.ANH, laissez donc là ces bêtises et occupez-vous 
de mes expériences", SILBERàANN ne s'insurgea pas, son oeuvre 
était étouffée, et la galvanoplastie, quelques années après, 
devient une invention anglaise. 

'•■JESTINGHOUSE, en présentant son frein à air comprimé à 
Vanderbilt fut mis simplement à laporte par ce dernier qui pré¬ 
tendit ne pas avoir de temps à lier dre avec les fous et leurs 
élucubrations. 

Les lois géniales de MENDEL, présentées à la Société 
d'Histoire Naturelle de Brün et insérées dans les numéros du 
3 Février et 3 Mars 1365 des comptes rendus de cette Société, 
passèrent complètement inaperçues, et leur auteur mourut mécon¬ 
nu et découragé avant que sa communication fut exhumée par 
de VRIES, en 1900. 
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Pierre SELON (1517-1564), un des plus grands naturalistes 
de son époque fut emprisonné comme partisan de doctrines philo¬ 
sophiques en désaccord avec celles de son temps. 

Giordano BRUNO (1550-1600) qui veut introduire dans le 
système du monde la notion de relativité d'espace et de temps, 
s'aperçoit que les étoiles fixes sont autant de soleils pourvus 
de leur système planétaire. Cette vérité scientifique lui rend 
le séjour dans son pays dangereux; il est emprisonné en 1570 
et finit condamné à être brûlé vif. 


De GRüAP, qui a découvert les follicules dits "de Graaf" , 
fut combattu par SWANIIfERDAU, âprernent calomnié et accusé à tort 
de plagiat, 

îvIANSION PATRICK qui découvrit la transmission des maladies 
par les moustiques fut tourné en ridicule et surnommé : "Mansion 
le moustique". 

Quand SPEPI-JENSON voulut faire des essais de sa locomotive 
à vapeur en Angleterre, il dut faire protéger son matériel par 
un champion de lutte : le public proposait de lui faire mettre Ira 
camisole de force parce qu'il croyait à l'avenir du chemin de 
fer (5). 

La Prance, dont la place n'est pas très brillante dans le 
domaine de la largeur d'esprit, a d'ailleurs beaucoup perdu fi¬ 
nancièrement à cause de cette attitude. Maints savants dont les 
découvertes n'avaient eu aucun écho dans leur pays d'origine, 
ont trouvé à l'étranger une attitude plus compréhensive et il ne 
reste plus alors à la Prance qu'à acheter à l'étranger, et à 
prix fort, le brevet d'un savant français. 

Ce survol sommaire et bien incomjjlet, montre assez que 
l'incrédulité des hommes qui se parent du titre "rationnels" 
est en fait une stérile crédulité. La différence entre eux et 
ceux qu'ils baptisent de crédules, c'est que ceux-ci croient 
modestement que tout n'est pas découvert et que la science nous 
étonnera encore, pendant que ceux-là ricanent, croyant fermement 
que tout est dit, que la science'a dit son dernier mot et que 
nous n'avons plus beaucoup à apprendre. Ces orgueilleux prennent 
leurs propres limites pour celles del'univers. 

Lien des savants seraient surpris s'ils pouvaient voir 
aujourd'hui les inventions qu'ilsont nié jadis. La vraie ligne 
d'esprit scientifique, ne consiste ni à nier ni à croire à 
priori, mais à étudier, quitte, au départ, à devoir travailler 
avec le faux comme avec le vrai, seule la vraie étude permettant 
de différencier l'un de l'autre. Pour extraire un minerai, il faut 
prendre la gangue avec, et c'est seulement au cours d'un long 
raffinage que l'on s'en débarrassera. Il ne faut jamais perdre 
de vue, enfin, que même si l'esprit humain est trop étroit pour 
accorder l'existence à certaines réalités, ces choses ne s'en 
empêcheront pas d'exister pour autant. 

M. DORIBR. 

(1) Exemples cités par Jules REGNAULT "Baguettes et pendules" 

Payot. 1948. 

(2) Cf. Ch. NORDMANN : "L'au-delà" Hachette 1927. 

(3) Cité par J. ALEXANDER "Les énigmes de la survivance" 

Marabout 1972. 

( 4 ) Voir "Chimie et chimistes" de R, MASSAIN (Magnard 1963). 

( 5 ) Lumières dans la Nuit (Février 1969 ). 



/ _C - LES SOUCOUPES VOLANTES PACE A L'OPINION DROMOISE / 
_ AVEC J.C. BOURRET ET JEAN GOUPIL _/ 

Nous avions pris des contacts avec Jean-Claude BOUREET 
pour une éventuelle conférence et dédicace de son ouvrage 
"La Nouvelle Vague des Soucoupes Volantes" (Editions Erance 
Empire). 

Notre demande fut alors concrétisée par sa venue. Accom¬ 
pagné de Jean GOUPIL, deux conférences eurent lieu, l'une à 
ST-PAUL-3-CHATEAUX sous l'égide de la Jeune Chambre Economique 
des Portes de Provence (J.C.E.P.P.), la seconde à VALENCE, or¬ 
ganisée par notre Association, 

Le II Novembre au soir, un vin d'honneur offert par la 
Tribune de Montélimar favorisa la prise de contacts entre les 
conférenciers, les représentants de la J„C„E.P„P, et ceux de 
notre Association. Un courant de sympathie -fut établi rapide¬ 
ment et dura ainsi tout le long des deux journées qui suivirent. 

Le 12 Novembre, J.C. BOUREET .et J, GOUPIL accompagnés de 
Daniel DIDIER (Chef d'Agence de la Tribune à Pirrelatte) et des 
membres de la J.C.S.P.P. furent reçus par le Maire de la Garde- 
Adhëmar, à 16 h visite des caves de la Suzienne (vin renommé), 
puis de I7b30 à I9h, dédicace à la Maison de la Presse de 3T- 
PAUL-3-CHATEAUX. 

Vers 21 heures, 9O0 personnes assistèrent k la conférence 
Gnns ..cette même ville, 

J.C. BOUREET donna en premier lieu les raisons sérieuses 
pour lesquelles il s'intéresse au phénomène depuis l'affaire 
de Turin. Il montra l'extrême complexité du sujet en citant des 
cas caractéristiques et insista sur la nécessité de la prise de 
conscience du problème par l'opinion publique. 

Ses rapports avec le milieu scientifique international 
( 95 '/ des scientifiques s'étant penché sur le phénomène, ont 
reconnu l'existence des C.V.N.I.), son interview de l'ex ministre 
des armées, M, Pobert GAPPEY (première déclaration française 
officielle sur les O.V.N.I.), son contact direct avec les té¬ 
moins et ses enquêtes sur le terrain, nous ont donne les peuves 
du sérieux avec lequel il traite le sujet. 

En second lieu, Jean GOUPIL présenta la partie technique 
du phénomène. En effet, il développa son hypothèse sur les moyens 
de propulsion des O.V.N.I. (champ répulsif) illustré par des 
schémas techniques et des formules mathématiques. Il traita des 
effets secondaires (disparitions sur place, lumières compactes 
et ccurbes, paralysie d.s témoins...) en s'appuyant sur l'hypo¬ 
thèse des particules à interactions modulables. Les conséquences 
de ses hypothèses expliquent partiellement le phénomène. 

Dans le débat qui suivit, un témoin relata son observation 
et son contact avec des extra terrestres. Les autres questions 
furent du même ordre que' celles posées à VAX721CE le lendemain. 

C'est en fin de matinée du 13 Novembre que l'Association 
jjrit en charge J.C. BOUREET, J. GOUPIL et Daniel DIDIER. Nos 
membres romanais (DEM PIGUET et CHALOIN) offrirent un apéritif 
cordial suivi d'un repas au cours duquel J.C. DOü'RRET nous ap¬ 
prit sa qualité de meilleur présentateur de la T.V. en obtenant 
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l'oâcar 1974. 

A 15 h, une-dédicace eut lieu à la librairie du Lycée 
dans une ambiance très détendue pendant laquelle nos membres 
romanais questionnèrent le reporter de France Inter ainsi 
que Jean GOUPIL. 

En fin d'après-midi, dédicace à Valence. 

A 21 h, devant un auditoire de 400 personnes, nos deux 
conférenciers entamèrent leur exposé à la fois très étayé et 
très clair, comportant une présentation générale du phénomène, 
et une série de 50 diapositives commentées. 

t 

Après un court entr'acte et un film de 15 secondes, le 
public passionné fut invité à poser des questions. 

Au cours du débat, J.C. BOUBSET et J, GOUPIL démystifiè¬ 
rent les farfelus, exprimèrent leur septicisme quant aux contacts 
avec messages humanitaires laisses par les extra terrestres, mais 
reconnurent que la diversité des humanoïdes observés pouvait 
être volontaire afin de fausser l'interprétation du phénomène» 

Ils traitèrent de la Commission Condon et de l'intérêt 
des gouvernements actuels, tout en déplorant qu'aucun budget 
'affecté à la recherche du phénomène O.V.N.I. ne soit mis à la 
‘disposition d'organismes officiels, tel que le C.N.E.S. 

C'est avec regret que nous avons laissé partir J»C» BOURBE! 
et J. GOUPIL tout en espurant les revoir prochainement dans 
notre région. 

Nous regrettons que les perturbations du courrier ne nous 
aient pas permis d'aviser à temps tous nos adhérents. 

Cependant, que ces derniers ne soient pas déçus . Nous 
mettons tout en oeuvre pour organiser une nouvelle série de 
conférence avec J.C. BOUBBET au cours de l'année 1975. 

Nous remeroions les membres qui ont participé à l'organi¬ 
sation de cette grande soirée ainsi que les journalistes qui 
ont contribué à l'information du public Brômois et Ardéchois. 



B. BUQUESNOY. 
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